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ti їда
Compagnie de ТжЬасЛ

.SrStiti^^&.'atSï.'rS.SÎ

de
B#/ à* ’W:

2*^2*** *w«r ersnéu-ащ

Terrebonne, Que.par Mme A.-B. Lacerte.
Tous drçits réservés, 1925, par Edouaiti Garand, 152, Ste-

se procurer ces 
sous.

ïЕАГ Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut 
volbmes au prix <fè 25 sous, par la poste 30 a 

*'i- * «Vі* ■te*..-* * ■*_*.«■ * » * *4«w4- *■ *'■ ■iz; ТГ
monde, hein! s’était ‘écriée Mme 
de Pont-Jbly, qui, après le sou­

vient de faire conre Iris Claudier. per- ,vint fe ioin<tre. au ***& 
Mais, vraiment, je le répète, cette f°rm=par les dames a«ees rt Irls 
fWe hait MarcelleL. pour une Claud,cr .

raison què je connais, et je la Comme si- je n était pas jeu- 
orois capable d’intriguer contre ”e’ m°' auss!! f d,sait Jna Ш- 
notre amie .qui est trop hbonnête 'es ont peu de tac£ ces vieilles 
et trop bonne pour se défier de (noU.S regrettons d’avouer qu elle
qui que ce soit ?louta '* motV fo,Le5> d,e P!L

-Nq te trompes-tu pas, Dole- ^r auasi devant moi, et je les de-
rès ? demanda Yolande Moi non îfte ?utSs! Que )<Lha,s ceTtte 
plus je n’aime pas Mlle Claudier Barce“e Fauvet et Dolores Ce­
rnais de là à la croire capable de #***?• son am,e.! Qu= Ie 
nuire à quelqu'un.... рпДе *ous “ихЧ“* assistent a ce

-Je ne durais me tromper, bal) To“s?, - Hfas’ D“u- 
Yolande! assura Dolorès. Магмі- Gaetan’ Ie l.ador=V -Et **■-- Ex­
celle....,je l’aime comme si elle é- “ que vraiment je. vais le Iatser
tait ma soeur, et je voudrais la d«veJL,r a7,°"reu*T d« “tta P?"' 
voir heureuse, comme elle mérite F* Marcelle» Non! Non! Mille 
de l’etre... Or, Mme de Bienen- fo,s no,njj* fcrai to"}- om tout- 
cour ne se gêne pas pour parler p?u' empecher pareille catastro- 
ou demander des questions, de- phf , . . ....... ,
vant sa secrétaire. Ces après-midi Je ,сг.0Уа,8Є s.e d,t'eIle> de P>us' 

lande, quel succès que ce bal de j'aj du répondre des choses, que qu.® u moms, me demande-
Mme de Bienencour, n’est-ce pas? j'eusse préféré taire, concernant * lufaUmméta téh-^rvtt^vT 

-Certes,, oui! s’écrièrent-ils Marcelle... Iris Claudier était ' a toumé la tete cest évi­
tons. ' présente et.... j’ai comme le près- dent~. Heureusement, l’occasion

—Mme de Bienencour désirait sentiment de.... je ne sais trop ічТ’і B ri ire Є
faire, de ce bal, l'évènement de la quoi. .. Et les yeux de Dolorès se . V c 4 e j ai a lui dire.... et
saison, répondit Marcelle, en sou- remplirent de larmes, ce qui eau- Ie "У ™*1'1™ раД bien sur.
riant. sa une vive douleur à Gaston Ar- C est a ce moment que Gaston

Pf „11. „ ...... ri1rr archer vient sotflnater de Mlle
fit éat du Tremblaye. ГЄи53'' -Ecoutez! Quelle valse! s’é- CUdier l’honneur de danser a-

t&rjsnt *ЗУ2 r”—«• °" aSHôF^
salle à manger. Tout le monde pa- —'Mais, réjondit Dolorès, en i . , .rait heureux! P riant, voilà pour le moins cinq r£uand b danseK,f fiJHe et que

—Pas tous.... répondit- Marcel- foîs que nous dansons ensemble, a î°n. se Vі lge de caus^r*
Et cette réponse eut lieu de sur- vous et moi! Nous finirons par j*1?". qUe qU? te™P| avec Jne,
prendre tout le groupe. susciter des commentaires... .d t * 1que e

—Pas tous, dites-vous MHe —Que noqs importe! s’excla- BTf,ntt' °® plus- el,le 
Fauvet! s’écria Gaétan. Vous ne ma Gaston, en haussant les épau- аГ^гасгі'о^'^Миі “olrmet" 
faites pas exceptioit pour vous- les- Etrà quqi) servirait un bal, si ... . lm fermft_
même, assurément ! P chacun n'àvait pas l’avantage de ^de causer strr a Peu tous les

—Non, répondit Marcelle.Mais, danser aussi souvent que possi- U)®IS. . . , ...

r.TÆSvrr "ïrt ЗіьГ '■ ~~~ * ~ ЛЙГ4Д:
sés, et qni roaffrent. . Voyez pîu- A-cett. .IWnrM ,i, C1 nc

cisr&'sSti.ls " “ •*Й*~И‘ аза îrü?va’~en fin de compte, „'est pas beau- CHAPITRE IV ^relancèrent des flammes УЄ“Х

compagnie* dTdamTs LA MORSURE 
d’âge mû,... à regSder les autres . D.VN 8BWIT

s amuser. tEn fin du compte, c est Gas- Réal du Tremblay; tous deux se
comme»» no1oCLere ““ ton Дгсіїег qui, le premtcr, dansa prépaTaient à danser une polka, 
commença Dolores. avec Iris Claudier, Marcelle a- i>orrh,«tr» io.mit

-Ces sortes de choses me font vait raison: la secrétaire de Mme Gaston, touojours observant 
de la P*!"*, je 1 avoue Dolores. de Bienencour dansait admirable- Irie vit bientôt un autre phéno- 

-Ma bonne, répondit Dolores, ment mène: les yeux de la j.eune fille
si jetais toi, je ne moccuperais -Quel malheur quelle sut si s-OUvrirent bien grande et se fi- 
pas de cette personne; rile laide! se disait Gaston. Elle est xèrent sur quelqu'un, qui s’avan-

-Dolores! comment, toi? Tu souple et grouse et, apart Mlle çait veTs eux. Une expression in- 
possedes pourtant le coeur le plus Lecoupret et Mlle Fauvet, la définissable se peignit sur le vi- 
tendre le plus sympathique! meilleure danseuse du bal St sag. de la secrétaire deTtfme de 

Gasto" Archer enregistra ces elle voulait seuement regarder les Bienencour, Gaston, ayant levé 
paroles de Marcelle dans sa me- gens en face quand elle leur par- |es yeux à son tour vit Gaétan 
moire. le! Qne c’est, déplaisnt ces per- qui s'approchait.

—Cependant, Marcelle, Iris sonnes qui ferment les yeux pour 
Claudier.... parler ! Décidemment, Mlle D61o- —Tiens ! Tiens! se dit Gaston,

—Yolande et moi, nous étions rès a raison : elle n’est ni aimable je crois comprendre ! Cette jeune 
au même pensionnat qu’Iris Clau ni attrayante Mlle Claudier. fille aime de Bienencour.... autant 
dier, dit Jeannine. C’est une per- Iris, depuis le commencement qu’elle hait Mlle Fauvet... Cest 

sonne intelligente... Pourtant, du Ц1,. jusqu’à l’heure du souper, pitoyable, v-aiment, car il est de 
elle n’était pas du tout populaire avait aouffert un véritable mart- toupe évidence que mon ami ad». 
—.Je sais bien que, à) moi, elle me yre moral. Assise dans un coin du mire excessivement MHe Marrtl- 
fait peur. salon, en compagnie de quelques le— Mlle Dolorès aurait-elle rai-

—J.e ne conteste pas l'i.itdli- dames âgées, qui semblaient avoit- sen, et cettt demoiselle Claudier 
gence d’iris Cloudier, fit Doldrês; pria à tâche de la torturer, en pourrait-ele devenir dangereuse? 
nue autre chqee que je ne contes- chantant, sifr tous les tons, la - Eh bbien, j’aurai ’oeil ouvert, et 
terai pas, non plue, c'est sa mé- beauté,' le charme, la grâce et la si Mlle Lecoupret le permet, nous 
chancelé. Cette. fiBè est méchan- distinction de Marcelle, Iris avait serons deux à veiller sur les in- 
te; voilà ! senti sa haine pour là filleule de térêts de Mlle Fauvet.... et de

—Dolorès ! fit,' encore une fois, Mme de Bienencour allet tou- Gaétan.
M—Marcelle, Iris Claudier te dé- Bv^ez^cjui avait dit une d j^;dé'^tec* ctétan^Com'

î’affhJér toS’S ЬІЄП ЄІІЄ ** loin de se douter
let^TpoSl’^M^Œ^l^nvJupkr qu>»e avit ainsi échappé à l’ou-

elle finirait pas te jouer quelque —Uj couple idéal ! vait ajouté ° 
mauvais touè.V.. Je te raconterai une autre; M. de Bienencour et 
cerféind faits, et tu verras que je Mlle Rautet semblent être faits 
dis vrai, âssur a Dolorès. l’un pour ,l’autre : tous dçux ont

•W-Tout 'de même, cette jeune l’air si distingué! Lui, grand, très 
fiMe souffre d'être sans danseurs, brimt-qlle, blonde, délicate et si 
«T™4a m’empêche de m’amuser.... jolie 1

lit qu'elle dan p admirable- —Ot| dit, intervint une troisiè- 
d’ailleurs.... me personne, que c’est le rêve de

lie Fauvet, répondit Gaé- Mme de Bienencour de faire un 
. tan, si cçla peut vous faire plai- mariage entre sa filleule et son 
•ШІмШ** *°lliciter de Mlle Clau- neveu.
(ffWT|s-prachajne danse.... Je la -rEt.soil rêve se réalisera, sans 
si connais bien, et— doute, dit, 1 apremière dame, en
(f î Archer suivra votre soutien*; Voyez donc si M. de
Й exempté; j’en suis sûre, ajouta Bienenèout a Pair d'admirer Mlle 
» LbWté», en souriant au jeune Fauvet!!

У —Et* Mlle Fauvet Irii, FMr de 
trouver, fort intéressant ce que lui 

n compagnon. Regardez-la 
inc sourire t Quelles sdmitàbles 

fossettes, quand elle sourit!.;
—C’*t fa plus belle 4A>«(tànte

pris si elle manquait de gratitu­
de. Tante Pau le, d'ailleurs aime 
tant sa filleule que.... -

—Que c'est malheureux que 
Mlle Fauvet ait tant hâte dé par­
tir de Québec, pour retourner ^ !. Щ 

dans le sauvage nord dit Iris, 
ajouta-t-elle, avec un s»urlre, qu’-, 
elle essaya de rendre le éteins dé­
sagréable possible, on sait pour­
quoi elle désire tant retourner là- ' 
bas.

* 1із— (Suite)
Gaétan, ayant jeté les yeux sur 

Dolorès, vit celle-ci lui faire des 
signes auxquels il n’y avait pas 
moyen de se méprendre : le tun­
nel était un sujet tabou, bien sûr, 
du moins, en ce qui concernait 
Marcelle ... et le jeune homme se 
doutait bien pourquoi. ..

—Vous avez dû remarquer cet­
te jolie rivière qui coule, dans le 
nord et qui se jette dans le majes­
tueux lac Nipissingue? demanda 
Dolorès, s’adressant à Gaétan et 
Gaston, avec l’intention évidente 
de changer le cours de la conver­
sation. Cette rivière, aux rives si 
pittoresque, Marcelle l’a nommée 
la Rivière des Songes.

—Un joli nom ! s’écrièrent-ils 
tous.

—Mes amis, dit soudain Yo-

Vваз fait mâcher écran* 11 faut. Allaient 
cAtntre, facile à digérer. Savoureux aurai.

TR1SCÜ1T—le craquelin tout blé v
» ait par Thé Canadian SI».-Added Wheat Company, Ltd. І.'for a distance of fifty feet to a 

post; thence, North sixty degrees' 
and twelve minutes West for 

the distance of One Hundred feet 
to a post standind on the easterly 
side of said Twentieth Avenue ; 
thence, Sojith twenty-five degrees 
and thirty minutes West for a 
distance of fifty feet to the place 
of beginning. And distinguished 
as Lot Number One Hundred 
and Forty (140) on said Plan.

.Together with aHjthtr.buil- 
lings htereon, situ^terin the Town 
of Editiunds*o»; m the County of 
Madawaslts; \he same having 
been levied byVne by virtue of a 
WRIT OF FIERI FACIAS is­
sued in the

“LE MADAWASKA”
.

Paraît tous les Jeudis (A Suivre)
. ABONNEMENT

Canada, 1 an ......... ..........
Canada, 6 mois ....
Etats-Unis, 1 àn ......... ..
Etats-Unis, 6 mois..........$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez-15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

$L50
.75

.. $2.00

!

IBMtESXXCKFT Nj
d6lEVf»!'<«iF-:q|A!rS^

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection .....
Insertions subs........... .......... 35c
Annonces commerciale* passa­
gères ........................  25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
social fourni sur demande. ' 

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avaficé. 

Nous publions gratuitement 
H pour nos ajionnés les avis de 
I naissances, de mariage, de fu- 
|nérailles, etc.

PLUS DE 70 ANS DE SUCCES
.„ 50c

upreme Court 
King's Bench Dilùsion in an ac­
tion in «4iich Angus Thomas is 
plaitiff, and Hubalu Michaud, is 
defendant and dated the 24th day 
of November A. D.. 1928.

Dated the 24th day of Novem­
ber, A.D., 1928.

(Sgd) John B. BeHefleur, 
Sheriff!! Mâdawaska County. 

4fs—29n.

Achetez les Marchandiaaa
ANNONCEES 

Comparer et Choisissez.
■

t іі

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchanda

УЯn 1 Confiez Vos 
ÿriptions Médicales

iYMOND BREAU
pharmacien .AVIS DE VENTE

DE PROPRIETES 'ri jsjf
Vient de pataître j

VAImanachdfela- 
Langue Française

AVIS est par la présente donné 
que les propriétés indiquées plus 
bas au sujet desquelles on pourra 
obtenir de plus amplles rensei­
gnements du shérif du comté de 
Madawaqka, seront vendues à 
l’encan 
Cour de 
lundi le 
1929 à dix 
li, afin d’acquitter les taxes dues 
і la Villyd’Edmundston sdr ces 
>ropriétésL

Dam cX 1er jour de décembre 
mil iteuf cent vingt-hnit.

Mme Adélard Moreau,
/ rue Victoria,

> $187.50S
M. -Alphonse S. Martin, 

rue Victoria,
$76.77.

. M. Paul E. Cyr, ■ 
rue Vjmy,

$140.62.
(Siiné) Jo 

Prévôt delà Ville

>*4 :«

Voulez-vous savoir des idée» 
-listes sur les missions, le patrio­
tisme canadien-français, l’histoire 
du .Canada, la poésie, le scoutis­
me catholique, l’industrie agri­
cole lisez l’Almanach de la lan­
gue française. C’est Valmanach 
des patriotes.

Vouez-vous passer quelques 
longues soirées d’automne à lire 
des articles signés )>ar quelques 
uns dès meilleurs écrivains de 
chez nous, à méditer des notes 
d’ordre opportuns, achetez l’Al- 
meiiach de la langue française, 
qui est, un véritable manuel po­
pulaire de patriotisme. L'édition 
1929 qui vient de paraître est or­
née de beaux dessins inédits par 
Arthur Lemay ,et. illustrés de 

photographies et de caricatures 
d’actualité. Un éducateur a dit de 
E'Almanach ; “C'est fe type de 
l'A’menach catholique et 
diendfrançais. Je souhaite ' qu’il 
prouve partout yn accueil amical ” 
'^’Almanach de vend; 25 sous 

l’Uuite.t

Trix de l’Almanach :
$0.25 l’unité,

X

%»levant Й Maison de 
la ViHe d’Edmundston, 
7iènye jour de janvier 

ures de l’avant-mi-
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hn B. Bellefleur, 

Ville d’Edmundston.
Г...'
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PCBUC NOTICE
l’ubVc Notice is hereby given 

that I will sell at public auction 
on Saturday the 29th day of De­
cember nexl in front of the Court 
House in tl ie Town of Edmunda- 
ton, in the County of Madawas- 
ka, in the Province of New 
Brunswick ^t two. o’clock in tlie 
afternoon, he following pieçe or 
parcel of 1: jd with the buildings 
thereon kn луп and described as 
follows

b b -

UN ESTOMAC 
AQDE Souvenirs Mortuaires ».

«Dans k même temps qu’une do­
se de soude apportera un soula­
gement temporaire à une estomac 
acide et g|: 
gnesle Phfllips neutralisera com­
plètement I

Il tr

M zeuse, le Lait de Ma-
1J-f- ’acidité et .traquilisera 

■ orgattés digestifs .Une fois 
•jb# vous aurez essayé cette for­
me de/soulagement vtws-cesserez 
d’être/ennuyé par votre djàt-e tt 
vous jouirez d’uneHrôuvrireH!iber- 
té dans vos rétamai» .

Cetrc plaisante préparatipti èst 
aussi tirés bonne pour les enfants. 
Emploÿmda chaque fois qu’ ^" 
langue Jmàieée ou 
tion féndX signale 1 
adoïkisseu? 
diront que 
Іф de Ma 
lise plusieu
/facidité. Obtenez Velui vi 
authentique le nom Phil 
imnortant. Les imitations

*!:.jr. —Vous dansez admirablement 
bien, cousine Iris, lui dit Gaétan, 
qusnd la danse eut pris fin et qu’­
il eut reconduit la jeune fille à sa 
place.

—Merci, Gaétan mon cousin, 
répondit-elle, en fermant les yeux.

—Je désire vous féliciter pour 
l’arrangement des fleurs décorant 
les corridors et els salons. Je sais 
que c’est vous qui avez présidé à 
la décoration de ces pièces, et, 
vraiment, c’est parfait. Quel suc­
cès que ce bal de tante Paule, 
n’est-ce pas?

—Oui, un grand succès ! Mme 
de Bienencour n’p' rien épargné 
pour le début de sa filleule ; espé­
rons que érile-ci lui en sera re­
connaissante.

—Mlle Bauvet est une exquise, 
jeune fille, répondit Gaétan, un 
peu sèchement, car і n’amait pas 
fit ton avec lequel Ipis avait dit 

Je serais bien sur-

AH thàt ccrmie» lot, piece or 
l nrKand premises st- 

g* ІА being ie the Town 
nd itou, in the County 

^Mîdawai Its, apd Provinde of 
cw Brun iwick, bounded and 

described ai follows Being 
part of Lo Number one (1) 
North-East pi; the River Saint 
John granted to one late Francis 
Rice; eginnfcg at the westerly 
angle of lot umber one hundred 

forty (140) as shown 
pfiin ^f Riceland, so called, prepa­
red by Regis ТЬегШМЬЯр.О., 
for J. Frame Rice and John M. 
Stevens, dated November flfth, 
1916, when sflid WeSterfy angle

ifréèuè, thence in a

le»
parcel of 
tuate, lyir Vos Parents et Amis 

penseront à
[jf

of
Vos Chers Défonbof.

W c
Si vous leur distribues de* 

cartes mortuaires qu’ilis pla­
ceront dan8 leur livre de 
prières

Nous pouvons vous iujo*- 
mer différentes qualités de ” 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent 4 toutes ks
bourses.

. n

і -t

m:
••4 and ILon a

V »•л
■: *;

f<

■
PWàïces messieurs, dit Yo- 

lende, en, désignant Réal et Léon.
4 —Quand Marcelle eut quitté la 
V ?»He à ntanger, au bras de Gaé-

Щти Primés, dit, en s’adressant ■■ _
au reste flu groupe, qui était en- qu’il y ai teu dsna cette ville de- 
core attablé: _ puis bien des années,

- T- -—jette cette sortie que je —Si ça e’amusé fout,

dit sointersects 
‘ Twentieth

direction S tilth sixty degrees and

2? do
t**™*ШЖї

twenty 
tehee t lit 4-

, o f Magnesia
ve *< іpost» l td jeune

їв ї а і Fa v.» ,

riIі . w
‘hirty m

km.

. 1-І
■ A;

I®

Suivant!
A vous, n

Une bonne і 
un barbier d’es 
vous attendent —i avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux —>popr 
vous donner la coupe la 
plus prompte 
belle que voy 
mais eue. SKa 
be et tuéssag 
vouyfe désirez!

isieui!

et

pllMm ayez ja- 
mpoo, bar 
e aussi, si

U Pi

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.
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